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Salaires des managers et écart des salaires

L’écart des salaires s’agrandit de façon ininterrompue
Les salaires scandaleux des managers sont sur toutes les bouches et de larges couches de la population s’en offusquent. Pendant que l’écart des salaires s’agrandit, la différence entre le salaire le plus élevé et le plus bas se poursuit continuellement. Travail.Suisse met en garde contre cette évolution dangereuse et exige que les entreprises mettent fin à cet écart grandissant et apportent ainsi une contribution pour le maintien de la paix sociale. Ce sont en particulier les bas salaires qui doivent profiter de l’augmentation de la productivité.
L’économie suisse tourne à plein régime. Les entreprises font des bénéfices record et augmentent leurs chiffres d’affaires. La table est bien mise et le gâteau des bénéfices est prêt pour la distribution. Les topmanagers s’en taillent des portions royales. Ils ont ainsi augmenté parfois de façon considérable leur salaire. L’Etat profite aussi des recettes fiscales croissantes en rapport avec les bénéfices faramineux des entreprises ; les actionnaires reçoivent, eux, des dividendes en forte augmentation.  Les parts du gâteau sont ainsi presque complètement distribuées et, pour les travailleurs et travailleuses, il ne reste que des miettes. 
Une étude conduite annuellement par Travail.Suisse montre que la différence entre le salaire le plus haut et le plus bas dans les entreprises a fortement augmenté au cours des dernières années. Travail.Suisse lutte avec force contre cette tendance et demande, avant tout aux conseils d’administration, de faire preuve de plus de discernement dans leurs décisions salariales.  La rémunération des managers est considérable et dépasse l’entendement.  Il est temps que les gains de productivité obtenus ces dernières années retournent aux travailleurs et travailleuses sous forme d’augmentations de salaires.
Les bénéfices des entreprises sont mirobolants…

Les bénéfices réalisés lors du dernier exercice par les entreprises suisses sont mirobolants.  Les 29 entreprises examinées par Travail.Suisse ont réalisé un bénéfice cumulé qui se monte à 66'500 millions de francs. Ce sont les grandes banques Crédit Suisse et UBS avec les multinationales de la pharmacie, Roche et Novartis, qui ont généré environ les deux tiers de cette somme énorme. A titre de comparaison, ce montant pourrait financer le ménage fédéral pendant une année ou supprimer la moitié de la dette de la Confédération d’une seule traite. Et si on le répartissait d’un seul coup de façon égale pour tous les habitants de ce pays, chacun recevrait 10 billets de mille francs. 
…mais les travailleurs repartent les poches vides

Lorsque les salaires des managers font la une des médias, il s’agit le plus souvent du salaire du Directeur général ou du président du Conseil d’administration. Le renoncement du Directeur général d’Oerlikon, Limberger, à son paquet d’options ou la suppression du programme d’indemnisation PIP insensé du Crédit Suisse montrent que la pression publique peut mener à des succès.  Les topmanagers sont ainsi conscients qu’ils sont dans la ligne de mire de la critique. Mais leur compte salaire reste bien rempli.  Il semble que les salaires de plus de 10'000 francs à l’heure soient devenus la norme dans les couloirs feutrés des directions des grandes entreprises suisses.   A l’ombre du directeur général tout-puissant, le reste du management ose aussi de plus en plus se servir tout comme les entreprises qui n’ont pas été sous les feux de la critique jusqu’ici. Les travailleurs et travailleuses ne peuvent que rêver d’augmentations salariales de cet ordre de grandeur.  Parce que leurs salaires stagnent et que les plus hauts salaires augmentent fortement, l’écart salarial s’ouvre toujours plus. 
Tableau 1: exemples de l’évolution de l’écart salarial
	ECART SALARIAL 1
	2002
	2006
	Modification

	Georg Fischer
	1: 8
	1: 16
	+ 100%

	Baloise
	1: 15
	1: 29
	+ 93%

	UBS
	1: 254
	1: 396
	+ 56%

	Nestlé
	1: 53
	1: 79
	+ 49%

	Novartis
	1: 75
	1: 91
	+ 21%

	Post 
	1: 10
	1: 12
	+ 20%


1 Ecart salarial = salaire moyen de la direction / salaire le plus bas dans l’entreprise
Les évaluations de l’étude ne sont pas encore terminées. Avant les vacances d’été, Travail.Suisse tiendra une conférence de presse sur le thème des salaires des managers et rendra public les résultats de l’étude. 
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